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Conduits au commissariat
pour répondre du délit de trans-
gression de la loi algérienne
concernant les procédures que
doivent suivre les étrangers,
tenus de signaler leur présence
aux services de sécurité lors de
leurs déplacements à travers le
territoire national, les trois sus-

pects ont attiré l’attention des
enquêteurs lors de la fouille au
corps avec ces photos trouvées
dans leurs portables les montrant
exhibant des kalachnikovs.
Photos qu’ils soutenaient avoir
prises à Misrata après la libéra-
tion d’Abou Slim par la résistance
libyenne. 

Entrés par la frontière tunisienne
avec leurs passeports, la présence
de ces jeunes étrangers libyens en
Kabylie, dans une région considé-
rée comme une zone de transit des
terroristes vers les maquis de
Yakouren, Akfadou et Béjaïa et qui,
depuis Alger, n’ont pas signalé leur
présence aux autorités, laisse la
voie ouverte à toutes les supputa-
tions quand on sait qu’il y a deux
ans, cinq de leurs compatriotes
impliqués dans les réseaux étran-
gers de soutien au terrorisme en

Algérie ont été arrêtés dans une
mosquée de Yakouren. Les trois
suspects, qui nient toute relation
avec le terrorisme, auraient justifié
leur présence à Bouzeguène par
l’invitation d’un citoyen. 

Soupçonnés d’accointances
avec les filières étrangères de sou-
tien au terrorisme en Algérie, ils ont
été transférés à la Sûreté de wilaya
de Tizi-Ouzou pour enquête appro-
fondie en fin d’après-midi d’avant-
hier, selon notre source.

S. Hammoum

Trois jeunes Libyens, âgés respectivement de 27, 28 et
29 ans, ont été arrêtés jeudi matin dans un café du chef-
lieu par la police judiciaire de la Sûreté de daïra de
Bouzeguène lors d’un contrôle de routine. 

Chérif Bennaceur - Alger (Le Soir) - Jeudi
dernier, le ministre des Travaux publics a
effectué une visite de travail dans la wilaya
d’Alger. Amar Ghoul a inspecté le projet de liai-
son Ouled Fayet-Bouchaoui sur 3 km, à un
stade assez avancé. Cette voie devrait être
prolongée jusqu’à Staouéli et Zéralda, sur un
tracé à moderniser de 4 km, dès le choix de
l’entreprise de réalisation. 

Lors de cette même visite, le ministre des
Travaux publics a agréé le lancement, dès
cette année, de la réalisation d’une voix
express reliant le Complexe Mohamed-
Boudiaf (stade du 5-Juillet) à Khraïcia. Longue
de 14 km, cette voie express traversera le
futur parc Dounya et se poursuivra jusqu’à
Baba-Hacen, Khraïcia et la seconde rocade
sud d’Alger (Zéralda –Boudouaou). Cette
route sera réalisée parallèlement à une voie
de contournement des villes d’El-Achour et de
Draria, longue de 8 km. 

Amar Ghoul a également évoqué la réalisa-
tion d’une liaison routière Kouba-RN1-
Khraïcia, longue de 20 km. Lancée dès cette
année, cette liaison englobera notamment le
futur évitement de Saoula (3,3 km en 2x2
voies) et déjà entamé ainsi qu’une extension
vers Aïn El-Melha (RN 1). 

En outre, un double tunnel, long de 3 km et
qui permettra de relier la place Addis-Abeba
(palais du  Peuple) au Val d’Hydra (Ben
Aknoun), sera également réalisé en vue de

fluidifier le trafic entre le cœur de la capitale et
la première rocade sud d’Alger. Les cahiers de
charges relatifs à l’appel d’offres national et
international de ce projet sont en préparation,
a relevé Amar Ghoul. 

D’autres infrastructures routières sont déjà
lancées ou projetées à la périphérie est de la
capitale, en liaison avec la seconde rocade
sud d’Alger et l’autoroute Est-Ouest. Ces pro-
jets portent sur le dédoublement du chemin de
wilaya CW149 reliant Bordj El-Bahri à
Hammadi (Boumerdès) sur 10 km, réalisé à
60%, le dédoublement du CW121 reliant Aïn
Taya à Rouiba sur 11 km, réalisé à 28% ainsi
que le dédoublement du CW122 reliant

Réghaïa à Ouled Moussa (Boumerdès) sur 6
km. Il est également question de la réalisation
d’une liaison entre la RN5E (au niveau d’El-
Harrach) et le lac de Réghaïa (au niveau d’El-
Kaddous). En relevant que ces  projets subis-
sent parfois des contraintes en matière de
libération d’emprise (câbles  électriques, refus
d’expropriation…), ils nécessitent davantage
de célérité dans la réalisation et de coordina-
tion intersectorielle.  

Relevons néanmoins que ces  nouvelles
infrastructures comptent parmi les 70 projets
lancés dans la wilaya d’Alger et auxquels une
enveloppe de 60 milliards de dinars est consa-
crée. A cette occasion, Amar Ghoul a noté que
25 trémies ont été déjà réalisées et livrées à la
circulation dans la capitale, permettant d’endi-
guer une vingtaine de points noirs. En outre,
une trémie sera prochainement achevée et
livrée à Saïd-Hamdine et une autre devrait
être lancée à Hydra. C. B.

Une voie express reliant le complexe olympique Mohamed-Boudiaf à
Khraïcia, une autre reliant Khraïcia à Kouba via Saoula  et un tunnel reliant la
place Addis-Abeba au Val d’Hydra seront lancés dès 2012. Ce sont, entre
autres, des infrastructures routières appelées à décongestionner le trafic
automobile de plus en dense dans la wilaya d’Alger. 

DÉCONGESTION DE LA CIRCULATION ROUTIÈRE À ALGER

Une voie express stade du 5 Juillet-Khraïcia
lancée dès 2012

Actualité
PROROGATION

DES DÉLAIS POUR
LE GROUPEMENT

COJAAL

La décision
revient au bureau

de contrôle 
La prolongation des délais de réa-

lisation du lot Est de l’autoroute Est-
Ouest jusqu’en mai 2012, accordée
au consortium japonais Cojaal, était
légitime pour le bureau de contrôle
international en charge du suivi de ce
tronçon. C’est ce que l’on explique au
niveau du ministère des Travaux
publics, de source autorisée, à propos
de la décision de l’Agence nationale
des autoroutes (ANA) d’agréer la pro-
longation des délais de réalisation par
voie d’un premier avenant, soumis à
l’approbation de la Commission natio-
nale des marchés publics. 

Certes, l’on confirme tacitement la
poursuite du contrat conclu avec
Cojaal depuis septembre 2006 et
censé aboutir début 2011, ainsi que la
prorogation des délais, en estimant
que le prolongement des délais ne
pose, du reste, aucun problème et
que des délais supplémentaires ont
été proposés mais non agréés. 

Toutefois, l’on précise que cette
décision ne relève nullement de la res-
ponsabilité du ministère des Travaux
publics, ni même de celle des deux
parties contractuelles (ANA et l’entre-
prise de réalisation), mais de l’appré-
ciation du bureau qui, considère-t-on,
estime légitime d’accorder cette proro-
gation. Et d’autant, indique-t-on, que
les délais sont «comptabilisés» et qu’il
ne s’agit pas d’un dépassement mais
d’une régularisation de 300 jours, en
raison des intempéries. 

Un motif déjà cité dans l’attestation
du maître d’ouvrage comme évoqué
lors d’une précédente édition. En
d’autres termes, l’on rejette l’idée que
l’autoroute Est-Ouest ne soit pas réa-
lisée et livrée dans les délais contrac-
tuels annoncés, voire risque d’être
retardée. «Il ne faut pas envisager
cette question sous cet angle, de cette
manière», relève cette source qui
réfute également et fermement toute
«souplesse» accordée aux sociétés
de réalisation.  A ce propos, l’on affir-
me que l’intérêt national est toujours
préservé et qu’on «est  ferme» à ce
sujet. De même, l’on dément, au
niveau du ministère de tutelle,  toute
réévaluation du coût global du projet,
dans la mesure où cette prorogation
«n’a aucune incidence financière»,
précise-t-on. Soit, la prorogation des
délais n’implique aucune «rallonge»
financière d’aucune manière, assure
cette source autorisée. 

Une manière de réagir aux suppu-
tations récurrentes médiatiques et
autres sur le montant réel du coût du
projet de l’autoroute Est-Ouest, pla-
fonné officiellement à 11 milliards de
dollars, ce que le ministre de tutelle
n’a cessé d’affirmer lors de diverses
occasions. Une manière également
de démentir l’octroi de concessions
indues et de largesses irréfléchies,
voire un quelconque règlement finan-
cier supplémentaire au profit du
consortium japonais. D’autant que si
la partie algérienne a accordé plu-
sieurs facilités au consortium japonais
en contrepartie de la réalisation de
ses engagements contractuels, selon
les délais contractuels, la réalisation et
l’achèvement de ce projet ont, cepen-
dant, pâti de plusieurs contraintes
d’ordre technique liées à la nature du
terrain ainsi qu’aux conditions clima-
tiques. 

D’où la prolongation des délais
pour rattraper les retards constatés,
une prolongation que l’on semble
considérer comme légitime et normale
au ministère des Travaux publics,
réfractaire à toute interprétation biai-
sée Chérif Bennaceur

F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) -
Mercredi dernier, en fin de journée,
le marin Benaouali Mahmoud a été
enterré en présence des habitants
de sa ville natale. Le corps du
marin a été retrouvé au large de la
wilaya de Tipasa dans la région de
Bouharoun par des pêcheurs de la
région. 

Une foule nombreuse était
venue soutenir la famille du défunt
et exprimer son désarroi aussi
devant le drame qui a jeté l’émoi
sur la ville côtière. Dans la nuit du
mercredi, le corps d’un deuxième
marin, Yahiaoui Ahmed, a été

retrouvé à la plage du Club-des-
Pins dans la wilaya d’Alger.

Cela fait une semaine
qu’El Khalil a disparu au large de
la localité d’El Marsa à l’ouest du
port de Ténès. Depuis, les
recherches se poursuivent pour
retrouver l’épave du chalutier et
les corps des dix autres marins qui
se trouvaient à bord, en vain.
Seuls les corps de deux d’entre
eux ont été repêchés. Pour les
familles mais aussi pour les marins
de la région et les professionnels
de la mer, le mystère reste entier.
Comment est-ce que des marins

chevronnés comme ceux qui
étaient à bord d’El Khalil ont pu
être surpris par la mer ? s’interro-
gent les marins de la région. Ceci
d’autant que le bateau pêchait à
peine à 5 000 milles de la côte et
qu’il n’y avait pas mauvais temps
ce soir-là. Toutefois, l’on évoque
les courants marins très forts dans
la région où les fonds atteignent
aussi les 180 mètres. Dans la nuit
de jeudi à vendredi dernier, les
marins d’El Khalil pêchaient la cre-
vette en compagnie d’autres cha-
lutiers sortis du port de Ténès. Et
si ces derniers avaient décidé de
regagner le port quand le vent
s’est levé, l’équipage d’El Khalil
a préféré rester sur place plus
longtemps. 

Le dernier contact avec les
marins a eu lieu vers 5 h du matin,

puis plus rien. Les recherches ont
pourtant été intenses et en plus
des moyens de la Marine nationa-
le qui, à aucun moment, n’a arrêté
les recherches, les marins de
Ténès et de Tipasa ont participé à
l’opération par solidarité. 

Au port de Ténès, l’activité de
pêche a même été paralysée, les
marins avouant qu’ils restaient
préoccupés par le devenir de
l’équipage du chalutier disparu. Un
bateau scientifique dépêché à par-
tir du port d’Alger a, pour sa part,
sillonné la zone de pêche pour
retrouver l’épave, sans résultat.  

Jusqu’à hier, aucune trace du
bateau n’a été retrouvée. Les
familles des six autres marins tou-
jours portés disparus vivent une
angoisse quotidienne. 

F.-Z. B.

Une ambiance empreinte de tristesse et de consternation
règne dans la ville de Ténès après la disparition du chalu-
tier El Khalil depuis une semaine avec huit marins à son
bord. Jusqu’à hier, seuls les corps de deux d’entre eux ont
été retrouvés.

DISPARITION DU CHALUTIER EL KHALIL

Le corps d’un deuxième marin retrouvé mercredi

POUR NON-RESPECT DE LEURS ENGAGEMENTS

Dix entreprises sanctionnées 
dans la wilaya d’Alger

Dix entreprises publiques et privées ont été sanctionnées pour non-respect de leurs enga-
gements et défaillance dans la réalisation de projets dans la wilaya d’Alger. Ces entreprises
ne seront plus éligibles aux projets sectoriels et leurs projets confiés à d’autres sociétés. 

«Toute entreprise, publique ou privée, ne respectant pas ses engagements en termes de
délais et de qualité des travaux, va se voir retirer les projets qu’elle réalise», avertit Amar
Ghoul. Toutefois, le ministre des Travaux publics a salué les entreprises publiques et privées
qui respectent leurs engagements. 

Voire, les entreprises notamment publiques qui réalisent «bien et vite» seront soutenues et
pourraient bénéficier même du gré à gré. C. B.

ILS SONT SOUPÇONNÉS D’ACCOINTANCES AVEC LES
RÉSEAUX ÉTRANGERS DE SOUTIEN AUX TERRORISTES

Arrestation de trois Libyens 
à Bouzeguène


